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I. L’AUTEUR




Henri Troyat, de son vrai nom Lev Aslanovitchy Tarassov, naquit à Moscou le 1er novembre 1911. Lors de la Révolution russe, son père fut contraint d’abandonner une entreprise prospère et toute la famille partit en exode (Caucase, Crimée, Constantinople, Venise, Paris en 1920). Il fit toutes ses études au lycée Pasteur de Neuilly-sur-Seine puis après avoir obtenu une licence de droit, il entra à la Préfecture de la Seine et occupa ses heures libres à écrire. Dès 1935 il reçut le Prix du Roman populiste pour son premier roman, Faux jour, qu’il écrivit alors qu’il faisait son service militaire à Metz. De nombreux prix suivirent (1938, prix Max Barthou pour l’ensemble de son œuvre, prix Goncourt la même année pour L’Araigne, 1952, Grand prix littéraire du Prince Pierre de Monaco). Dès 1940, il entreprit d’écrire une grande épopée inspirée de ses souvenirs de Russie : Tant que la Terre durera suivie des Semailles et les Moissons. Il fut élu à l’Académie française le 21 mai 1959 au fauteuil de Claude Farrère. Il publie Aliocha en 1991. Après avoir rédigé une centaine de romans et de biographies, Henri Troyat meurt à Paris le 2 mars 2007 et est inhumé au cimetière du Montparnasse. (Sources : www.academie-française.fr, www.wikipedia.org )


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Alexis Krapivine est un adolescent russe qui a émigré en France avec ses parents au lendemain de l’ascension au pouvoir de Lénine. Cependant, élève de troisième au lycée Pasteur de Neuilly-sur-seine, Aliocha ne partage pas les regrets de ses parents qui ont tout perdu en quittant la Russie et qui rêve de pouvoir fouler à nouveau le sol de leur patrie. Lui se sent Français et se passionne pour la culture française. Ses origines russes ne sont pour lui qu’un fardeau qu’il aimerait oublier.

Dans sa classe, en 1924, il se lie d’amitié avec Thierry Gozelin, le meilleur élève, fou de littérature. Comme lui, Thierry se sent à part : une malformation physique le tient à l’écart de ses camarades de classe, qu’il juge par ailleurs un peu idiots. Thierry et Aliocha vont vivre une grande amitié, et Thierry tentera de réconcilier son ami avec ses racines. Il lui ouvrira également la porte du savoir en suscitant sa curiosité pour les auteurs qu’il ne connaît pas.


III. THÈMES DU ROMAN




L’amitié

L’amitié est au centre du roman. Aliocha et Thierry sont conscients d’être des garçons à part. Le premier, immigré russe, est sujet aux railleries de ses camarades. À un tel point qu’il serait prêt à renier ses origines pour être comme tout le monde. Il ne supporte pas d’ailleurs l’obsession de ses parents de retourner en Russie. Thierry, quant à lui, a une malformation physique et une santé fragile. Ses parents le protègent bien trop à son goût, et ses seuls déplacements se font en voiture, conduite par le chauffeur de la famille, ce qui n’attire pas la bienveillance de ses camarades de classe. Cependant, c’est tout autre chose qui attire Aliocha : le savoir de son camarade, ses résultats brillants le motivent. Aliocha est ravi de le concurrencer, même s’il ne s’agit que d’une concurrence amicale. Tous deux partagent de plus en plus de temps ensemble. Ils parlent peinture, littérature, Thierry lui fait découvrir les auteurs qu’il apprécie et admire même son ami de pouvoir lire Tolstoï dans le texte. Totalement rebuté au départ, Aliocha se plongera dans cette langue maternelle qu’il a pourtant bien du mal à lire, pour faire plaisir à son ami.

Cette amitié n’était pourtant pas facilitée au départ. En effet, les deux adolescents ne font pas partie du même monde, et cela inquiète beaucoup Aliocha. Mais peu à peu, invité par les parents de Thierry, Aliocha sera de plus en plus intime avec les Gozelin. Il passera même quelques jours de vacances avec son ami dans leur chalet de Saint-Gervais.

L’émigration

Ce thème est au centre du roman, puisque c’est ce qu’a vécu le protagoniste et c’est ce qui semble l’handicaper au début du roman. Aliocha supporte mal d’être différent des autres. Différent, il ne l’est pas uniquement par ses origines, il l’est également par son savoir, sa curiosité insatiable et son ambition. Cependant, il est vrai qu’il ne vit pas comme les autres enfants de son âge. Ses parents ont tout perdu en quittant la Russie. Autrefois chef d’entreprise aisé, Georges Pavlovitch est désormais démarcheur pour le compte d’une entreprise vendant des articles de bureau. Les rentrées d’argent sont maigres et Aliocha ne peut pas se permettre de partir en vacances. Ils vivent dans un petit deux pièces et Aliocha n’a pas l’intimité qu’il souhaiterait.

Ce thème de l’émigration – nous pourrions même dire « immigration » - contribue à faire de ce roman un roman très actuel. Nombreux sont les adolescents qui pourraient se retrouver dans Aliocha.


IV. PRINCIPAUX PERSONNAGES




Alexis Krapivine dit Aliocha

Adolescent de quatorze ans et demi, russe, studieux et curieux. Il rêve une intégration parfaite et se donne tous les moyens pour ce faire. Il nourrit avec son ami Thierry le secret projet de devenir écrivain, en Français.

Thierry Gozelin

Issu d’une famille aisée, Thierry ne vit pas pour autant dans le bonheur. Une malformation et une santé fragile l’empêchent d’être comme tous les garçons de son âge. Alors il se cultive, visite les musées, se plonge dans les romans, s’intéresse à l’actualité politique, et de ce fait sympathise avec cet immigré russe que tous les autres rejettent. Thierry est également très lucide pour son âge. Il sait qu’il ne pourra jamais rien recevoir de personne, excepté de ses parents et de son ami, et en prend son parti. Il sait qu’il ne se mariera jamais, n’aura jamais d’enfant, que les seuls rapports qu’il pourra avoir seront avec des professionnelles. Lucide ? Visionnaire ? Thierry pressent-il qu’il ne vivra pas vieux ? Telle est peut-être la raison pour laquelle il semble mordre la vie à pleines dents à Saint-Gervais, bravant parfois le danger, allant souvent au-delà de ses forces et de ses capacités ?

Georges Pavlovitch et Hélène Fedorovna

Ce sont les parents d’Aliocha. Ils ont tout perdu en quittant la Russie après l’arrivée au pouvoir des Bolchéviks. S’ils semblent accepter leur vie en France, c’est qu’ils nourrissent le secret espoir de retrouver bientôt leur patrie d’origine. Aux yeux de leur fils, ils ne s’intègrent pas suffisamment. Les amis qu’ils fréquentent sont russes, ils ne s’intéressent qu’à l’actualité qui concerne la Russie – mort de Lénine, reconnaissance de la Russie par les grandes puissances européennes, la France et l’Angleterre – et Hélène Fédorovna ne se borne qu’à lire des auteurs russes qu’elle voudrait que son fils lise dans le texte. Ils ne semblent pas comprendre leur fils, mais leur attitude est bien naturelle. Comment accepter un changement de vie si radical sans l’espoir de retrouver sa terre ? Comment oublier ses racines, sa langue, sa patrie ?

Ils sont également, l’un et l’autre, assez fiers. En effet, ils se refusent à laisser partir Alexis en vacances, car leurs moyens financiers ne le permettent pas et ils ne sont pas prêts à accepter une quelconque aide des parents de Thierry. C’est uniquement parce que Mme Gozelin insiste pour emmener Alexis pour le bien de son fils qu’ils y consentent. Ils ont ce respect d’autrui et cette grandeur d’âme qui en font des êtres attachants.
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